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Présentation du journal
anti-carcéral

indépendant de combat

« El Canero n°4 »
écrit par plusieurs prisonnier-e-s au
Mexique et désormais traduit en

français

Les trois passants
https://liberonsles.wordpress.com



Nous vous invitons à la présentation du journal anti-carcéral,
indépendant et de combat « El Canero N°4 » écrit par plusieurs
prisonnier-e-s au Mexique.

Vendredi 20 mai 2016 à 19h
À LA LIBRAIRIE TERRANOVA

18 rue Gambetta - 31000 Toulouse
Métro Capitole ou Esquirol

• La prison au Mexique, contexte général, la prison Nord et la naissance
du journal anti-carcéral «  El Canero  » .

• Table de presse : Brochures, fanzines, autocollants, cartes postales ...

• Projection de la vidéo de Fernando Barcenas Castillo :
« Jeunes et Rebelles, la naissance du Canero »

• Diffusion des journaux N°3 et  N°4 en français. Lecture d’une lettre de
Fernando Barcenas pour présenter ce journal envoyée pour l’occasion.

LE CANERO est une proposition lancée par le compagnon Fernando
Barcenas, prisonnier anarchiste incarcéré dans la prison Nord de la
ville de Mexico. En prison, Fernando a imaginé et lancé un journal
alternatif appelé « journal indépendant de combat : El Canero » qui
signifie « celui qui est en taule ». I l s’agit d’une communication
alternative produite par des prisonniers et prisonnières qui se
trouvent derrière les barreaux de plusieurs geôles de la capitale.

Ce journal a pour but de voler, de voyager, d’être partagé avec
d’autres personnes et d’autres prisonnier-e-s.

Venez nombreux et nombreuses soutenir ce projet  !

les trois passants
https://liberonsles.wordpress.com

« Ce projet de journal contribue à renforcer la contre-
information et à nourrir la réflexion sur des thèmes qui

intéressent peu de personnes dans l’écoulement quotidien des
jours de la civilisation moderne. C’est ainsi un message de

résistance, un « on continue ici », toujours debout depuis la plus
éloignée des tranchées, avec les moyens et les humeurs qui nous
permettent de supporter le lent écoulement du quotidien dans les

entrailles de la prison ».




